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Ce samedi, nous profiterons d'un 
temps sec et généralement assez 
ensoleillé sur l'ensemble de la région. 
Quelques formations nuageuses sont 
toutefois attendues dans le ciel 
l'après-midi. Ces cumulus pourront 
occasionner une averse éparse, 
essentiellement près des reliefs. Les 
températures resteront très agréables 
pour la saison avec des valeurs qui 
évolueront entre 17 et 21 degrés en 
plaine.
Pour la suite, les conditions resteront 
toujours très clémentes avec du soleil 
et de la douceur prévus jusqu'en 
milieu de semaine prochaine.

jour de l'année
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Retrouvez la météo à cinq jours, ville par ville, 
sur estrepublicain.fr, rubrique météo
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Votre météorologue en direct au
 0899 700 513   7/7 de 6h30 à 18h

1,34 € par appel  +0,34 € la minute
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MÉTÉO
En FranceCe matin

Dangers météo (jusqu’à demain 8h) 

Évolution du temps pour les jours suivants

Cet après-midi En Europe

Précipitations prévues
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Nulles Faibles Modérées Fortes
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Hâle de mars, pluie d'avril, rosée de 
mai, emplissent le grenier
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Sextoy
ou calamar...
Aussi probable que
« recevoir une météorite
sur le crâne »… Bjoern
Frilund, un pêcheur
norvégien de
64 ans, filetait un cabillaud
de 5 ou 6 kg pris dans ses
filets cette semaine, quand
il a remarqué la forme
inhabituelle de son
estomac. « Deux harengs
en sont d’abord sortis,
puis j’ai trouvé ce machin
en caoutchouc », a­t­il
déclaré. Selon lui, le
sextoy orange faisait, à
vue de nez, « 15 ou
16 cm ». « Je savais que le
cabillaud gobe à peu près
tout mais je ne
m’attendais pas à ça », a­t­
il dit. « Les chances pour
que ça se produise sont à
peu près les mêmes que
recevoir une météorite sur
le crâne », a­t­il estimé.
Pour Bjoern Frilund, le
cabillaud a sans doute
confondu le sextoy, qui
avait encore son moteur
mais pas de piles, avec un
calamar !

Flashé à 219 km/h
Un automobiliste
néerlandais a été
intercepté récemment sur
l’A63 en Gironde, après
avoir été flashé à
219 km/h (pour une
vitesse autorisée de 130),
et alors qu’il parlait
téléphone portable en
main. L’homme de 35 ans
a été pris en chasse par
des motards et un
véhicule rapide de
gendarmerie, et de
nouveau flashé, à
230 km/h cette fois, par un
radar fixe lors de la
poursuite qui a duré
quelques minutes.
Interpellé, il a dû
s’acquitter d’une
consignation de 750 euros
sur place, s’est vu retirer
son permis et interdire de
conduire sur le territoire
français pendant six mois,
suspension qui devrait
être entérinée par le
parquet.

Carla Bruni
BBC
Carla Bruni, l’ex­
mannequin
devenue
chanteuse, va
animer le 15 mai
sur la BBC2, une
émission d’une
heure consacrée
à Paris et à la

chanson française. L’ancienne première dame
de France proposera aux auditeurs
britanniques ses Cartes postales de Paris, en
diffusant ses morceaux préférés de la chanson
française dont Piaf, Brassens, Trenet…
L’émission a été enregistrée dans le studio
londonien où Carla Bruni a écrit ses quatre
albums.

Richard
Bohringer
Hospitalisé
Le comédien et
écrivain a été
hospitalisé à
Clermont­
Ferrand. Richard
Bohringer, âgé de
72 ans, et sa fille
Romane devaient

se produire jeudi soir à Cournon d’Auvergne
dans la pièce « J’avais un beau ballon rouge »
qu’ils jouent ensemble depuis janvier 2013.
L’acteur qui avait obtenu un César en 1988
pour Le Grand Chemin, avait indiqué souffrir
d’une maladie ces dernières années, dans la
presse.

Sue
Townsend
Décédée
L’écrivaine
britannique est
morte à l’âge de
68 ans, chez elle
après une courte
maladie. Sue
Townsend s’est
rendue célèbre

en 1982 après la publication d’un roman « Le
journal secret d’Adrian Mole, âgé de 13 ans
trois quarts ». Ce livre qui retrace les
tribulations, rêves et déboires d’un adolescent
s’est vendu en trois ans à près de deux millions
d’exemplaires. Il a marqué le début d’une saga
s’étendant jusqu’aux années 2000.

QUARANTE­HUIT ANS DE SILENCE, im­
posés par les tracas d’un quotidien dévo­
rant. Amplifiés par la distance et le rideau
de fer. Appesantis par cette langue qui n’est
plus la sienne. Née à Minsk le 5 mars 1939,
Larissa Klebanovitsch­Legrain veut briser
cette fatalité de l’éloignement, retrouver un
petit morceau de cette enfance slave dont
elle a été privée par la guerre. Au bout de
cette espérance, il y a sa demi­sœur Valen­
tina, rencontrée brièvement en 1966, puis
perdue de vue. Avec le soutien actif de
Christophe Grudler, conseiller général de
Belfort où elle est domiciliée depuis dix­
huit ans, Larissa s’est lancée dans une quê­
te familiale incertaine. Du 17 au 20 avril, ils
sont tous les deux invités à Minsk par la
télévision biélorusse, dans le cadre d’une
émission similaire à celle de Jacques Pra­
del. L’occasion, dans ce « Perdu de vue »
aux accents russes, d’évoquer un destin
peu ordinaire.

« Elle a dû se séparer de son fils »

« En 1941, lors de l’offensive allemande
sur Minsk », raconte Larissa, « mon père
qui était dans l’Armée rouge, a disparu. Les
Allemands nous ont dit qu’il était mort dans
les bombardements, et toute la famille a été
déportée en Allemagne, c’est­à­dire ma
mère, mes grands­parents maternels, ma
grande sœur, mon frère et moi. Dans ce
camp dont je n’ai pas retenu le nom, ma
mère ne pouvait garder que deux enfants
avec elle. Elle a choisi de se séparer de son
fils et nous ne l’avons plus revu. J’ai appris
plus tard qu’il avait pu rentrer en Biélorus­
sie ».

Dans cet univers cruel, où le moindre faux
pas peut signifier la mort, le destin va pour­
tant frapper d’une autre manière : « Ma
mère a rencontré un prisonnier français.
Croyant mon père mort, elle s’est mariée et
nous nous sommes retrouvées, ma sœur et
moi, dans la région parisienne à la fin de la
guerre. On s’en est sortis indemnes grâce à
un jeune soldat allemand qui s’était lié
d’amitié avec nous. Mes grands­parents
sont retournés en Biélorussie. J’allais à
l’école orthodoxe et je parlais le russe mais
le nouveau pope ne faisait pas classe et j’ai
petit à petit perdu ma langue maternelle.
Ma mère est décédée en 1952, alors que
j’avais 13 ans ».

Pour Larissa, tout bascule dix ans plus
tard : « Alors que je vivais à Lille, j’ai voulu
me marier. C’est en demandant un extrait
d’acte de naissance à la mairie de Minsk
que j’ai eu la surprise de ma vie. Deux mois
après, j’ai reçu une lettre qu’un ami russe
m’a traduite. Elle avait été écrite par mon
père ! Il avait été grièvement blessé en 1941
et soigné à l’hôpital jusqu’en 1952. Persua­
dé que toute sa famille était morte, il s’était
remarié avec une sage­femme et avait eu
une fille ».

Larissa va mettre quatre ans à les rejoin­
dre, à cent kilomètres de Minsk : « Les amis
parachutistes de mon mari ont réuni de
l’argent et alors que je ne l’espérais plus,
j’ai enfin obtenu un visa pour la période du
26 août au 18 octobre 1966. J’y suis allée
avec ma fille, âgée de deux ans. Lorsqu’il
m’a vu, mon père a subi un choc. J’avais 27
ans et j’étais le portrait craché de ma mère.
Il a cru la revoir ! ».

Larissa retrouve son frère et fait la con­
naissance de Valentina, sa demi­sœur, âgée
de 8 ans : « Je lui avais acheté une poupée et
une énorme boîte de chocolats. J’ai sympa­
thisé avec sa mère, qui est devenue un peu
la mienne pendant ce séjour. Mais je me
suis rendu compte que mon père n’était
plus qu’un étranger ». De retour en France,
Larissa poursuit une correspondance, jus­
qu’à la perte de son traducteur attitré. Ses
quatre enfants, son mari malade décédé il y
a 27 ans et la dureté de l’existence font le
reste. L’oubli finit par s’installer.

Pour se rapprocher de son fils, employé
chez PSA, Larissa vient habiter Belfort en
1996. Il y a un an, elle raconte sa vie à
Christophe Grudler, qui entre en contact
avec Andreï Gil, premier secrétaire de
l’ambassade de Biélorussie à Paris. L’espoir
dépend désormais d’un plateau de télévi­
sion, une phrase de rêve à la clé : « Bonjour
Larissa, c’est Valentina ! ».

FrançoisZIMMER

K Larissa, accompagnée par le conseiller général Christophe Grudler, amènera ses rares et précieuses

photos de famille en Biélorussie, l’espoir au cœur. Photo ER
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Belfort D’origine biélorusse, une septuagénaire se rend àMinsk le 17 avril pour tenter de retrouver
sa demi­sœur qu’elle n’a pas revue depuis 1966

Larissa chercheValentina


